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Vous surfez sur le Net, vous 
consultez votre messagerie,  
vous êtes sur les réseaux sociaux 
(Facebook, Twitter,...), et vous 
lisez une information qui vous 
fait immédiatement réagir et 
que vous voulez aussitôt faire 
connaître à vos amis, à votre 
famille…
Attention !
Vérifiez d’abord si elle est vraie, 
évitez de vous faire piéger en 
partageant des fake news, 
canulars ou encore hoax  
en anglais !

Pourquoi ?

Une fausse information ne devrait 
pas vous mettre en danger bien 
sûr, mais elle peut très bien :
● contribuer à encombrer  
le réseau, ralentir le transfert  
des données, surtout s’il s’agit  
de fausses alertes ou de chaînes, 
ce qui a également pour 
conséquence l’augmentation  
des coûts d’accès à Internet,
● et, plus grave, porter atteinte  
à l’image d’une personne, d’une 
association, d’une entreprise,  
et avoir des répercussions 
importantes : cela s’apparente  
à de la diffamation !

Repérer et déjouer

Les fausses alertes aux virus
Un message vous informe de  
la propagation fulgurante d’un virus 
et vous encourage à prévenir le 
maximum de personnes.
▶ Vérifiez sur Hoaxbuster
▶ Cliquez sur [suppr] si c’est faux.

Les fausses chaînes  
de solidarité et pétitions
Un message vous informe  
de la situation désespérée d’une  
ou plusieurs personnes qui 
peuvent, grâce à vous, être sauvées. 
Il suffit de transmettre le message à 
d’autres personnes, ou d’inscrire 
son nom sur la pétition.
▶ Vérifiez s’il existe une adresse  
de collecte des signatures,  
s’il s’agit d’une organisation, d’une 
association ou d’une personne.  
Si vous n’êtes pas dirigé vers une 
plate-forme de pétition, mais que 
l’on vous demande seulement de 
signer un e-mail et de le relayer 
vers d’autres personnes, c’est 
probablement une fausse pétition 
ou une chaîne : attention, quelqu’un 
peut utiliser votre signature en 
modifiant le texte pour lequel vous 
exprimez votre accord.
▶ Vérifiez sur Hoaxbuster
▶ Cliquez sur [suppr] si c’est faux.

Les fausses promesses
Un message vous promet de 
gagner énormément d’argent  
en un minimum de temps.  
Il suffit pour cela de transmettre  
le message à un maximum de 
personnes. Un programme serait 
chargé de comptabiliser vos mails.
Ou un message vous promet la 
bonne fortune ou un grand 
malheur selon que vous  
le transmettez ou non très vite  
à plusieurs personnes.
▶ Vous croyez encore au Père Noël ?
▶ Cliquez sur [suppr].

Les blagues
Une blague tourne. Elle peut 
concerner tous les domaines et 
s’attaque en général à un groupe  
de personnes (profession, origine 
géographique, sexe, etc.). Elle  
n’est jamais signée. Cela semble de 
l’humour bon enfant, mais c’est viral.
▶ Cette blague pourrait-elle avoir 
un autre objectif que faire rire ? 
C’est-à-dire dénigrer une certaine 
catégorie de la population, par 
exemple ? Est-elle raciste, sexiste, 
homophobe, antisémite, 
xénophobe, etc. ? C’est plus ou 
moins le cas de toutes, vous allez 
me dire ? Mais est-ce que les 
personnes ciblées en riraient de 
bon cœur, ou est-ce que cela les 
blesserait ? Est-ce que cela 
s’apparente à une stigmatisation ?
▶ Si c’est le cas, abstenez-vous  
de la faire circuler.
▶ Cliquez sur [suppr].
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Les fausses informations, 
les fake news
Une information circule. Elle fait 
beaucoup réagir sur les réseaux 
sociaux, apparaît comme 
scandaleuse. et peut mettre en 
cause des personnes ou des 
sociétés connues. Vous pouvez 
faire confiance aux médias certifiés 
(Le Monde, Le Figaro, Libération, 
Médiapart, Rue89… ). Mais si cette 
information ne provient pas d'un 
tel média alors là encore, vérifiez si 
elle est vraie avant de la partager 
sous le coup de l’émotion. Faites 
fonctionner votre esprit critique et 
votre rapidité de surfeur sur 
Internet.  
En gros, mettez la casquette du 
journaliste avant de partager  
à votre tour une information :  
on ne délivre pas une information 
tant qu’on n’en est pas sûr !
▶ Est-ce que vous y croyez ?
▶ Si oui, d’où provient cette 
information ? Son auteur est-il 
identifié ? Quel site diffuse cette 
information ? Vérifiez la barre 
d’adresse.
▶ En quoi l’auteur est légitime ? 
Quelle est sa formation,  
sa profession… ?

▶ Dans l’article lui-même,  
l’auteur cite-t-il ses sources ? D’où 
proviennent les photographies ? 
Faites un copier-coller de l’adresse 
de la photographie dans Google 
pour le savoir, si ce n’est pas 
indiqué.
Ainsi, si l’article est de source AFP, 
et la photo de source Reuters (deux 
agences de presse concurrentes),  
il est probable qu’il s’agisse  
de fake news, car un titre de presse 
n’est abonné qu’à une seule 
agence de presse.
▶ Parle-t-on ailleurs de cette 
information sur Internet ? 
Googlisez l’information et vérifiez 
si certains médias traditionnels 
l’évoquent.
▶ Parle-t-on de cette information sur
- les décodeurs ? 
www.lemonde.fr/les-decodeurs/
- leur mini-moteur de recherche, 
le « Décodex », qui évalue la 
fiabilité des sites consultés ? 
www.lemonde.fr/verification/
- cross check ? Sinon vous pouvez 
leur soumettre l’information :  
http://crosscheck.firstdraftnews.
com/france-fr/
▶ Enfin, vérifiez à la source, si vous 
le pouvez, sur le site des principaux 
intéressés. Par exemple, s’il s’agit 
d’une rumeur d’attentat, vérifiez 
sur le site du Ministère de l’intérieur, 
de l’AFP…

Vous voilà armés pour ne pas être pris pour des pigeons !
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